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seule Tobjet des liberalites de son ancien President. Gencreux jusqu a la

fin, M. Decaisne a donne aux musees du Louvre et de Cluny des tableaux

et des objets d'art degrande valeur. II a laisse a la Bibliotheque nalioi.ile,

aux bibliolbeques de I'lnstitut et du Museum, les dessins originaux de sou

jardin fruitier, des manuscrils precieux, sa^bibliolheque botanique. Ceux
qui connaissaient de pres reminerit confrere que nous avons perdu uc

seront pas surpris de celte nouvelle et supreme affirmation de ses sen-

timents si desinteresses et si patrioliques.
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PRESIDENCE DE M. BORNET.

h

seance du i24 fevrier, dont la redaction est adoptee.

A propos du proces-verbal, M. P- Duchartre dit qu*il doit rectifier en

partie une indication donnee par lui a la derniere seance. Apres avoir

€ntendu Tinteressanle communication de M. Costantin sur les tiges de

Riibus fntticosus qui s'enfoncent en terre et se tuberisent a moitie vers

leur extremile, il lui est revenu un souvenir un pen vague d'un fait ana-

logue qui aurait ete signale a la Societe par M. Germain de Saint-Pierre,

a une dale deja eloignee, et c'est ce souvenir qu'il a cru pouvoir exprimer.

Or un casd'enracinement et de renflemenl d'une portion torminale de tigc

avait bien ete communique a la Societe le 9 mars 1855 {Bull. Soc. hoL

de Fr. II, p. 147), apres la lecture par le secretaire dune note de

M. Lagreze-Fossat sur ce sujet, par M. Germain de St-Pierre, qui en avail

entretenu la Societe philomathique des 1850; mais ce fait avait ete observe

par nos deux savants collegues sur le Calystegia septum^ et non sur le

Rubus fruticosiis. L'observation de M. Ducharlre ne s'applique done pas

a la communication faite sur cette derniere espece par M. Costantin, mais,

tout recemment, M. Rover, dans le tome P" de sa Flore de la Cote-d'Or

<p. 160), avait decrit le memefait de penetration en terre et d'enracine-

ment, comme etant general cbez nos Rubus. Yoici, en efl'el, ce qu'ocrit

M. Ch. Royer : « Dans leur partie superieure et voisine du point radi-

cant, les tiges, soil qu'elles rampenta terre {Rubus ccesius), soil qu'ellcs

^ soient decombanles, ou qu'elles pendent accrochees aux buissons (/?. dh-

» €olor)j deviennent presque aphylles et epaississent leur sommel. Elles

»
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)) sont le plus souvent simples: cepcndant il s'en rencontre de rameuses

» vers leur extrcmile, et chacun de ces rameaux enterre sun sommet, a

» Texeniple de la tige elle-meme. Une fois enfonees dans le sol par leur

» radicnlion, les bourgeons prennent une direction ascendante el se trou-

)^ vent ainsi toutpr^ts a sortir de terreau printemps prochain. lis ferment

» nlors autant de nouveaux individus et deviennent bienlol libres.... »

On voit que la penetration en terre et la croissance en epaisseur des tiges

et branches des Rubits n'elaient pas des faits absolument nouveaux; mais

M. P. Duchartre ne se rappelle pas que Tanalomie de ces axes enterres et

renfles eiit ele encore etudiee, et nous devons savoir gre a M. Costantin

de nous avoir fixes a ce sujet.

MM. Malinvaud et Bornet font remarquer que M. Costantin n'a

point voulu signaler commenouveau le fait de renracinement spon-

lane des rameaux de la Ronce; il Ta sculement rappele, a Tocca-

sion des particularites histologiques quMl a ete le premier a faire

connailre dans Forgane enterre et qui elaienl le veritable objet de

sa communication, car cette communication a pour titre : Elude

aualowique de renracinement d'une branclie de Ronee.

\I. le President, par suite de la presentation faite Ic 24 fevrier,

pro :lame membre de la Societe :

M. Tabbe Magnen, cure de Caissargues (Gard), presente par

MM. Loret et Barrandon.

M. le President annonce ensuite une nouvelle presentation.

Dons (aits a la Societe.

m

Ch. Darwin, La facitlte motrice dans les plantes (trad, de Tanglais

p:ir le D"^ Ed, Ileckel).

P. Geddes, On the Coalescence of Amoeboid Cells into plasmodia.
—Observations on the resting-state of Chlamydomyxa labyrinthu-

oides Archer.

A. W. Eichler, Vebcr die Blattstellung bei Liriodendron Tulipifera.

Ueber einige zggomorphe Bliithcn.

Ueber die tcciblichen Bliithen der Conif
Ourirandra Ilildcbrandiii Hort. Berol.

apfi

A. Jatta, Appunti sul tallo delV Usnea articulata ^c^.
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Par M. Vendryes :

Memoires de la Soci^te des lettreSy sciences et arts de Bar-U-Dur^
2« serie, 1. 1.

Par le Ministere dc rinstruction piiblique :

Memoires de la Soclete academique de Maine-et-Loire^ t. XXXVL
i\L Malinvaud donne lecture de Textrait suivanl d'line Icltre qiril

a regue dc M. Ch. Magnier, de Saint-Quentin :

« Je viens d'adresser a la Societo botanique, pour son herbier, lui

exemplaire du 3^ fascicule des Plantce Gallice septentrionalis el Behjii.

L'etiquelle du Mentha piperita est destinee a remplacer cellc qui a elc

distribueeTan dernier (1). L'etiquette du Mentha velutina Lej. se trouve

seule dans le 'paquet; jc ne puis, a mon grand regrel, offrir celte planlc,

M. Th. Durand ne m'en ayant envoye que le nornbre strictement necessaire

pour les souscripteurs.

» Le l^' fascicule du Flora selecta exsiccata, dont j'ai entrepris la

publication, vient de paraitre; il contient comme especes nouvellcs r

Primus Magnieri Gdgr, Rosa dilucida Desegl. et Ozan., Cratcegus

lamprophylla Gdgr. J'espere que le concours des botanistes franyais et

etrangers ne me forapas defaut. Les collaborateurs refcivent un fascicule

en echange de cinq especes choisies dans une lisle et preparees eti

HO parts convenables »

M. Louis Olivier fait a la Socielc la communication suivante :

EXPERIENCESSUR L'ACCROISSEMENTDES CELLULES ET LA MULTIPLICATION

U

Malgre les nombreux et importants Iravaux dont le noyau a etc Tobjet

en ces dernieres annees, la fonction physiologique qu'il reniplit est encore

imparfaitement connue. Toutes les observations conduisent cependaul a

penser qu'il joue un grand role dans la vie de la cellule. Dans cette ques-

tion, Tune des plus obscures de la bioiogie generate, il m'a semble que

Texperience pourrait porter la lumiere. Les recherches que j'ai entre-

prises dans ce sens et dont j'ai eu Thonneur de communiquer la proniiere

partie a laSociete dans sa seance du 27 mai 1881,facilitent rinterpretalion

des faits constates par MM. Treub, Prillieux et E. Guignard. Elles

amenent areconnaitre une relation directe entre la grandeur de la masse

(i) Voyez Bull. Soc. hot. de Fr, t. XXVIII, (Seances), la note 3 au bas de la page G2.


